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            LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Nous entendrons dans quelques instants la parabole du pharisien et du publicain, montés tous les deux au temple pour prier. Nous aussi, nous sommes venus dans cette église pour prier et rencontrer le Seigneur. Gardons-nous de diviser notre assemblée en deux catégories. C'est en chacun de nous que se trouvent et du pharisien et du publicain, du juste et de l'injuste, du pur et de l'impur, du meilleur et du pire. Comme le publicain de la parabole, demandons au Seigneur, au début de cette célébration, d'avoir pitié de nous.

Ou

« Deux hommes montèrent au Temple pour prier... »
Aujourd'hui, dimanche, des milliers de chrétiens se rassemblent en Église pour prier et rendre grâce. Réjouissons-nous de l'invitation de Dieu! Et prenons devant lui la juste place. Nous ne sommes pas des saints... nous sommes des pécheurs. Des pécheurs aimés et pardonnés. Nous sommes les enfants d'un même Père. Voilà notre vraie place, celle où la grâce de jésus nous rejoint.

Ou

Chaque dimanche des milliers de chrétiens se rassem​blent en Église pour prier et rendre grâce. Réjouissons‑nous de l'invitation de Dieu! Et prenons devant lui la juste place. Nous ne sommes pas des saints... nous sommes des pécheurs. Des pécheurs aimés et par​donnés. Nous sommes ses enfants, des hommes et des femmes que son Esprit libère. Voilà notre vraie place, celle où la grâce de jésus nous rejoint.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, comment , devant toi, ne pas nous tenir à distance... Nous sommes de pauvres pécheurs... Prends pitié de nous!

- O Christ, comment oser lever les yeux vers toi, le Fils de Dieu... Nous sommes de pauvres pécheurs... Prends pitié de nous!

- Seigneur, comment, devant toi, ne pas nous frapper la poitrine... Nous sommes de pauvres pécheurs... Prends pitié de nous.

Ou

* Seigneur, parce qu'il nous arrive trop souvent de manquer de constance dans la foi, prends pitié de nous.

* Ô Christ, qui restes à l'écoute de nos prières, alors que nous balbutions dans notre démarche, prends pitié de nous.

* Seigneur, nous sommes parfois trop fiers de nos actions et nous oublions de te remercier pour ta bienveillance, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Toi qui veux que nous vivions dans la vérité, regarde‑nous avec amour, Dieu, notre Père. Préserve‑nous de mépriser nos frères, et augmente en nous la certitude d'être appelés tous ensemble à te rendre grâce maintenant et toujours.

Ou

Dieu éternel et tout-puissant, toi qui es notre Père, jette les yeux sur nous, prends pitié des pécheurs que nous sommes. Augmente en nous la foi, l'espérance et la charité; et pour que nous puissions obtenir ce que tu promets, fais-nous aimer ce que tu commandes. Nous t'en prions par jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, tu aimes chacun de tes enfants et tu accueilles notre prière. Toi qui as tout donné par amour pour les hommes, fais-nous découvrir que notre bonheur est dans le service et le don de nous-même à toi et aux autres, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui est vivant avec toi et le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures 

Sirac le Sage:

Le sage qui écrit ces lignes avertit les riches: la somptuosité des sacrifices qu'ils offrent au temple ne leur donne aucun avantage; pour Dieu, c'est le coeur qui compte et sa préférence va aux pauvres.

Timothée:

A la veille de son martyre, du fond de sa prison, Paul affirme sa totale confiance en Celui dont il a tout reçu. Paul pense avoir été fidèle à la mission reçue. Dieu, qui l'a toujours protégé, le fera maintenant entrer dans le Royaume.

Luc:

Comment se présenter à Dieu et se tenir devant lui pour le prier? Jésus répond à cette question par un récit vivant.

Introduction générale à la lecture
Le message de la Parole aujourd’hui, c’est que Dieu voit le fond des cœurs. Il ne s’en tient pas aux apparences, il regarde la sincérité du cœur.

Dès l’Ancien Testament, il se révèle impartial : il ne fait pas de différence entre les hommes (1ère lecture) mais exauce toute prière sincère et ainsi, il comble les pauvres (psaume).

Il est, dit Saint Paul : le « Juge impartial » (2ème lecture) en qui nous pouvons mettre notre confiance. La parabole évangélique du pharisien et du publicain nous et donc proposée comme avertissement : ne croyons pas trop vite que nous sommes « juste » mais, en toute humilité, demandons au Seigneur sa miséricorde.
Lecture du livre de Ben Sirac le Sage 35,12-18

Le Seigneur est un juge qui ne fait pas de différence entre les hommes.  Il ne défavorise pas le pauvre, il écoute la prière de l'opprimé.  Il ne méprise pas la supplication de l'orphelin, ni la plainte répétée de la veuve.  Celui qui sert Dieu de tout son coeur est bien accueilli, et sa prière parvient jusqu'au ciel.  La prière du pauvre traverse les nuées ; tant qu'elle n'a pas atteint son but, il demeure inconsolable. Il ne s'arrête pas avant que le Très-Haut ait jeté les yeux sur lui, prononcé en faveur des justes et rendu justice.

psaume 33: Un pauvre a crié : Dieu l’écoute et le sauve

Je bénirai le Seigneur en tout temps,
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sa louange sans cesse à mes lèvres.

Je me glorifierai dans le Seigneur:

que les pauvres m'entendent et soient en fête




Le Seigneur regarde les justes, 




il écoute, attentif à leurs cris.  




Le Seigneur entend ceux qui l'appellent: 




de toutes leurs angoisses, il les délivre.

Il est proche du coeur brisé,

il sauve l'esprit abattu.

Le Seigneur rachètera ses serviteurs

pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge.

Que le Seigneur soit béni,

Aujourd’hui et en tout temps !

Je ne veux pas cesser de lui dire mon admiration.

Je me sens honoré d’être proche de Dieu.

Que tous ceux qui ne sont pas pleins d’eux-mêmes

Se réjouissent avec moi et soient en fête !

Le Seigneur prend plaisir

A voir les hommes droits, il écoute leur prière,

Il est attentif à leur supplication.

Entendant leurs appels,

Il suscite en eux la confiance

Et les délivre ainsi de leur angoisse.

L’être humain qui n’est pas orgueilleux,

Le Seigneur accompagne sa marche dans la vie,

Il éloigne de lui l’abattement qui paralyse.

Dieu n’est pas un juge au châtiment inflexible.

Ses fidèles trouvent en lui leur soutien,

Ils se sentent protégés

Comme dans un refuge de montagne.

Béni soit le Seigneur !

lecture de la seconde lettre de Saint Paul Apôtre à Timothée  4,6-18

Me voici déjà offert en sacrifice, le moment de mon départ est venu.  Je me suis bien battu, j'ai tenu jusqu'au bout de la course, je suis resté fidèle.  Je n'ai plus qu' à recevoir la récompense du vainqueur : dans sa justice, le Seigneur, le juge impartial, me la remettra en ce jour-là, comme à tous ceux qui auront désiré avec amour sa manifestation dans la gloire.  La première fois que j'ai présenté ma défense, personne ne m'a soutenu:  tous m'ont abandonné. Que Dieu ne leur en tienne pas rigueur.  Le Seigneur, lui, m'a assisté.  Il m'a rempli de force pour que je puisse jusqu'au bout annoncer l'Evangile et le faire entendre à toutes les nations païennes.  J'ai échappé à la gueule du lion; le Seigneur me fera encore échapper à tout ce qu'on fait pour me nuire.  Il me sauvera et me fera entrer au ciel, dans son Royaume. À lui la gloire pour les siècles des siècles. Amen.

alléluia. alléluia.  Dieu ne regarde pas l'apparence, comme font les hommes: il sonde les reins et les coeurs. Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc      18,9-14

Jésus dit une parabole pour certains hommes qui étaient convaincus d'être justes et qui méprisaient tous les autres: « Deux hommes montèrent au Temple pour prier.  L'un était pharisien et l'autre, publicain.  Le pharisien se tenait là et priait en lui-même : " Mon Dieu, je te rends grâce parce que je ne suis pas comme les autres hommes : voleurs, injustes, adultères, ou encore comme ce publicain.  Je jeûne deux fois par semaine et je verse le dixième de tout ce que je gagne.  " Le publicain, lui, se tenait à distance et n'osait même pas lever les yeux vers le ciel: mais il se frappait la poitrine, en disant: " Mon Dieu, prends pitié du pécheur que je suis ! " Quand ce dernier rentra chez lui, c'est lui, je vous le déclare, qui était devenu juste, et non pas l'autre. Qui s'élève sera abaissé;  qui s'abaisse sera élevé. »
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Le pharisien était tout en haut de l'église, à la première rangée, d'où l'on est vu de tous. Un homme vertueux, mais qui crie sa foi, étale sa bonne conduite. Ce besoin que l'on a, en Eglise, souvent, d'impressionner les foules. De crier haut et fort qu'on a la vérité, que les autres se trompent. Dieu existe, croyez-nous, nous l'avons rencontré. Cette tentation toujours de dire ses certitudes pour convaincre les autres. Cette volonté aussi d'imposer sa morale à tout homme, à toute femme, parce qu'elle vient de Dieu. De dicter sa conduite à la société. Car pour le pharisien, Dieu est une évidence.

Mais il fait tant de bruit que les autres reculent. Comme ce publicain, tout en bas de l'église, tout près du bénitier, qui n'ose même pas lever les yeux au ciel et qui se sait pécheur. Et que d'autres s'enfuient, qu'ils sortent de l'église dont les portes se referment. Ceux et celles que l'on chasse, que l'on excommunie, parce qu'ils parlent autrement, ou qu'ils désobéissent. Et les théologiens qui posent des questions et deviennent dérangeants. Et les hommes et les femmes de bonne volonté qui hésitent, qui doutent, qui cherchent loyalement. Pour qui Dieu fait question.

II nous faudrait alors nous rappeler que Jésus, un jour, nous a dit: "Dieu, personne ne l’a vu. Mais celui qui me voit, il voit aussi le Père." Et nous le chercherions, humblement, patiemment, ce visage qui se cache, qui jamais ne s'impose, mais se laisse deviner. Là, au milieu des hommes et des femmes de chez nous. Ceux et celles qui osent se ranger du côté des petits, des pécheurs. Qui n'imposent pas leur foi, ni non plus leur morale, à la Samaritaine, mais qui ne craignent pas de lui demander à boire. Car Dieu toujours surprend. Et nul ne peut se vanter qu'il l'a enfin trouvé.

Prenons la parole

Seigneur prends pitié !

1. Encore une parabole avec un retournement de situation : Jésus fait son choix entre le publicain et le pharisien, entre celui qui se reconnaît pécheur et le bon pratiquant enfermé dans sa bonne conscience. Cela me plait bien !

2. Oui. Mais cette histoire peut avoir des effets pervers.

3. Je vois : cela justifie ceux qui restent au fond de l’église pendant la messe…

4. Sérieusement, je crains que cette parabole ait servi d’appui pour nous inviter sans cesse à la culpabilité  « à battre notre couple » comme on disait.

5. Vous exagérez un peu !

6. Cette histoire n’est quand même pas un appel à grandir, à se tenir debout devant Dieu !

7. Vue ainsi, c’est vrai. Mais moi, j’y entends plutôt un appel à prendre parti : il faut savoir si l’on adopte la prière du pharisien ou celle du publicain. Le premier n’attend en fait rien de Dieu, alors que le publicain, lui, reconnait sa misère et s’ouvre ainsi au pardon de Dieu.

8. De fait, c’est lui qui a trouvé l’attitude juste.

9. À chacun d’être attentif : on a si vite fait d’être satisfait de ses bonnes actions et d’en oublier de se tourner vers Dieu ! 
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Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, ami des hommes, Dieu de justice et d'amour; il écoute la prière des humbles et renvoie les suffisants les mains vides.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, Seigneur de justice et d'amour; il est venu partager notre condition humaine pour nous révéler l'amour de Dieu et il viendra juger le monde dans la gloire.

- Je crois en l'Esprit-Saint qui est Seigneur et qui donne la vie; Esprit de justice et d'amour, il parle au coeur des opprimés et renouvelle l'espérance des hommes en une vie meilleure et plus fraternelle.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui pose sur chacun un regard de tendresse.

Il est un Dieu de pardon qui, 

au-delà des apparences voit le cœur de l’homme.
Je crois en Jésus le Fils,

son amour est plus puissant que n’importe quelle faute

et ses promesses vont bien au-delà de nos désirs.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui ramène vers le Père tous ceux qui se sont éloignés.

Il fait de nous des justes selon le cœur de Dieu.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle regarde avec le même respect

l’homme pécheur et l’homme de bien.

Et lorsque, sans juger sur le passé, elle invite et accueille à sa table 

tous ceux qui reviennent vers elle.
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Prière universelle

Frères et soeurs, pour que notre prière, comme celle du pauvre, traverse les nuées et touche le coeur de Dieu, laissons l'Esprit changer notre coeur...

- Quand l'homme est tenté de mépriser l'autre, de le marginaliser, de l'exclure, Seigneur, façonne notre coeur selon l'humilité, nous t'en prions.

- Quand l'homme est tenté de se croire supérieur, de s'isoler par mépris de l'autre, Seigneur, creuse en lui l'esprit de solidarité et d'entraide, nous t'en prions.

- Quand l'Eglise est tentée par le pouvoir et l'orgueil, Seigneur, délie-la de ses attaches pour qu'elle se mette au service des hommes, nous t'en prions.

- Quand nous sommes tentés de nous décourager, de ne plus marcher sur tes chemins, Seigneur, comble-nous de ton Esprit et fais de nous des disciples remplis d'audace, nous t'en prions.

Ou

· Toi qui ne fais pas de différence entre les hommes, nous te prions, Seigneur: que ton Église encourage le partage, l'entraide et la justice dans notre monde.

· Toi qui délivres de l'angoisse, nous te prions, Seigneur: fais de tous les disciples de Jésus des témoins de ta tendresse.

· Toi qui assistes celui qui combat, nous te prions, Seigneur: guide tous les chercheurs de vérité, tous les militants de la paix.

· Toi qui élèves ceux qui s'abaissent, nous te prions, Seigneur: bénis les humbles serviteurs qui œuvrent au quotidien dans notre paroisse.

Ou

La prière qui va droit au cœur de Dieu, c’est la prière de l’opprimé et du pauvre. C’est en leur nom que nous lui adressons ici nos intentions.

Dieu ne fait pas de différence entre les hommes.

Or nos communautés d’Eglise sont parfois méfiantes ou même méprisantes 

pour les publicains d’aujourd’hui qui ne partagent pas notre idéel.

Puissions-nous être plus accueillants, ouverts et proches 

de toutes celles et ceux qui sont tout simplement différents.
Seigneur nous te prions.

Nous avons parfois difficile d’accepter ceux qui sont une charge pour la société, 

ceux qui abîment et détruisent ce que nous essayons de construire 

au prix de beaucoup d’efforts.
Que leur violence et leur agressivité ne nous découragent pas, 

que leur comportement ne nous fasse pas désespérer d’eux. 

pour qu’enfin nous les aidions à retrouver leur dignité.
Seigneur nous te prions.

Devant l’immense souffrance du monde 

nous nous sentons insignifiants, démunis.
Prenons conscience que nous ne sommes pas seuls, 

que nous faisons partie d’un peuple !

Ce n’est qu’ensemble et avec ton aide, Dieu notre Père,  

que nous pouvons changer le visage du monde.

Seigneur montre-nous ta tendresse.

Seigneur, augmente en nous la foi, exauce nos demandes pour toutes celles et ceux qui ont besoin d’être relevés et réconfortés. Amen. 
ou

Seigneur, comme des pauvres, nous te prions.

· Donne, Seigneur, à ton Église et à tes prêtres, la force et l'audace de rappeler la mission que le Christ confie à chacun : «Aimez‑vous les uns les autres» et donne‑nous de ne jamais oublier cette loi d'amour. Nous t'en prions.

· Donne, Seigneur, à nos dirigeants ‑ en Europe d'abord, dans le monde ensuite ‑, le sens de la justice et le respect des plus humbles, des «sans défense», de ceux qui sont incapables de se justi​fier. Nous t'en prions.

· Donne‑nous, Seigneur, la simplicité qui nous fait parfois défaut pour nous rassembler au sein même de notre église et pour nous adresser à toi dans la prière. Nous t'en prions.

· Donne aux riches et aux satisfaits de ce monde le sens de leur pauvreté et la soif de ton salut. Et donne aux pauvres et aux méprisés des personnes qui leur révèlent le prix qu'ils ont à tes yeux. Nous t'en prions.
Exauce notre prière, Seigneur, puisque tu l'inspires toi‑même dans nos coeurs. Par Jésus. Amen.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

C'est toi, Seigneur notre Dieu, qui nous donnes les biens de la terre. En te présentant ce pain et ce vin, nous t'apportons notre vie pour que tu l'enrichisses des fruits de ton Esprit. Exauce-nous, par Jésus, le Christ, qui vit et règne avec toi pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Voici, Seigneur Dieu, le pain et le vin de notre eucharistie : tout ce que nous sommes, tout ce que nous avons vient de toi et t’appartient. reçois notre vie : ton fils Jésus l’a rachetée à grand prix en s’offrant lui-même pour nous. Gloire à toi pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Regarde les présents familiers déposés devant toi, Seigneur notre Dieu. Permets que notre célébration contribue à ta gloire et nous fasse entrer dans le mystère de ton Fils, jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Dieu notre Père, Dieu juste et bon, nous te rendons grâce pour l'accueil reçu dans ta maison. Tu n'es pas un Dieu à la manière des hommes qui jugent sur l'apparence: tu vois le fond des coeurs et tu nous prends tels que nous sommes, pharisiens prisonniers de nos lois et publicains esclaves des richesses. Au travers de ces masques, tu sais discerner la présence de ton amour, tu reconnais la voix de l'homme créé à ton image, notre voix de pécheur qui appelle la Source nouvelle où nous renaîtrons à ta ressemblance.

C'est pourquoi, le coeur libéré, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Par le sang que ton Fils a versé, par le souffle de ton Esprit créateur, tu as ramené vers toi tes enfants que le péché avait éloignés. Ton amour seul nous rend capables de lever les yeux vers toi. C'est toi qui fais de nous tes enfants, c'est toi qui fais de nous des justes selon ton cœur. Nous voici devenus Corps du Christ et Temple de l'Esprit.

Et nous qui sommes rassemblés pour te rendre grâce, avec tous les pécheurs pardonnés, avec les anges du ciel, nous (proclamons) te chantons: Saint!...

Vraiment, il nous est bon de te bénir, Père de tous les hommes. Tu ne fais pas de différence entre eux. Tu écoutes la prière du pauvre et de l’opprimé et tu les sauves tous par ton Fils Jésus Christ.

C’est lui, le juste, qui a porté le péché du monde. Il est mort pour que nous vivions dans l’amour et la vérité. Il nous appelle à garder son évangile et à le suivre avec l’humilité dans ton Royaume.

C’est pourquoi avec les anges, les saints et tous les vivants, nous voulons te glorifier en proclamant : Saint…

Père, tu nous as donné de connaître ton nom par Jésus ton Fils, lumière et pauvreté, humble reflet de ton visage. Devant lui, chacun trouve son vrai visage, l'hypocrisie est dénoncée, le don est reconnu; il porte ses fruits de joie et de pardon.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, nous célébrons le mémorial de notre réconciliation et nous annonçons l'oeuvre de ton amour: en passant par la souffrance et la mort, ton Fils est ressuscité à la vie nouvelle et a été glorifié. Regarde cette offrande: c'est Jésus qui se donne avec son corps et son sang et qui, par ce sacrifice, nous ouvre le chemin vers toi, notre Père.

Dieu, Père plein de tendresse, donne-nous l'Esprit d'amour, donne-nous l'Esprit de ton Fils: qu'il réveille la terre où tombe ta semence. Que les pauvres et les petits connaissent la lumière plus forte que la nuit; que leur amour ait la force de traverser le mépris et les condamnations.

Souviens-toi de ton Eglise répandue à travers le monde: donne-lui d'être faible et discrète au regard des stratégies humaines, intégralement donnée comme un cadeau de vie, comme une rencontre qui libère. Fais descendre ta bénédiction sur notre Pape Benoît 16, notre évêque Rémi. Donne à tous les membres de l'Eglise de savoir lire les signes des temps et de grandir dans la fidélité à l'Evangile.

Père, prends pitié de nos frères et soeurs qui sont morts dans la paix du Christ, et de tous les morts, dont toi seul connais la foi, et en particulier...: conduis-les tous à la résurrection. A cause de ton immense amour, tout homme peut accéder à ton Royaume; à cause de ta miséricorde, tout pécheur peut être pardonné, par Jésus ton Fils bien-aimé, notre Seigneur et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique   "Dieu des humbles" (30 ord c)

Cél.
Dieu notre Père, il est bon que tous ensemble nous te disions "merci"  car tu te passionnes pour la vie des hommes. Et tu les combles bien au-delà de leurs mérites et de leurs désirs.

Ts.
Tu nous as faits les uns pour les autres 

et dans nos cœurs l'amour sous toutes ses formes est ton secret.


Tel est aussi le désir de chacun d'entre nous: être proche de nos frères.

Cél.
Nous te remercions pour ton amour toujours offert et pour la confiance que tu oses mettre en chacun de nous.

Ts.
Nous te remercions aussi parce que ta force d'aimer 

nous amène petit à petit à nous regarder positivement 

et à nous aimer au-delà de nos fautes.

Cél.
Unis à toutes celles et ceux qui comme Jésus trouvent leur joie à vivre parmi les hommes, nous aimons te chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu notre Père, nous voulons garder vivant dans nos cœurs et dans nos vies l'Esprit de ton fils.

Ts.
Béni soit Jésus, celui qui vient en ton nom partager notre vie humaine 

et nous faire découvrir le bonheur du don et de la fraternité.


Ne voulant faire que ta volonté, 

il se consacre tout entier aux femmes et aux hommes de son temps. 

Il rejoint les humiliés, il partage la faim et la soif des pauvres comme des pécheurs, 

il leur donne sa parole et leur fait une promesse de vie et de bonheur.

Cél.
Autour de cette table, c'est son Esprit qui nous rassemble.

Qu'il descende sur notre assemblée et sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrement de la vie donnée de Jésus.

La veille de sa mort, voulant laisser un signe de son amour, Jésus prit du pain,

rendit grâce et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Nous faisons mémoire ici, Seigneur, des choix de ton fils.


Il a trouvé sa joie à éveiller la vie partout où il passait.

Ts.
Nous te rendons grâce, Seigneur, pour tous ceux qui, aujourd'hui encore, 

ne mesurent ni leurs peines ni leurs efforts pour les victimes de l'égoïsme des grands 

et pour tous les martyrs des intérêts des puissants.

Cél.
Père, même nous qui sommes ici réunis devant toi, nous restons parfois étrangers l'un à l'autre.  Nous essayons de parler la même langue mais nous sommes remplis de notre suffisance qui nous ferme au dialogue.

Ts.
Vienne ton Esprit d'initiative et d'entraide sur ton Eglise.

Qu'il ne laisse pas s'essouffler en nous notre désir de rendre notre terre plus habitable.

Cél.
Père, envoie aussi sur nous ton Esprit de sainteté.

Puissions-nous, là où tu nous as plantés, porter un fruit abondant et faire vivre nos frères, ceux que tu nous as confiés.

Alors pleins de joie et d'allégresse avec Marie, les saints de tous les temps et tous ceux qui nous ont précédés, nous pourrons proclamer ensemble:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Avec un coeur de pauvre, faisons monter vers notre Dieu la prière de son fils et osons dire tous ensemble... NOTRE PERE

Action de grâce

Il est bon de te fêter, ô notre Dieu, il est beau de chanter ta louange et de nous souvenir ensemble de la Résurrection de ton Fils. Il est ce pauvre que tu as exaucé !

R/ A toi, haute gloire, louange éternelle !

L’amour et l’humilité de ton Fils ont fait de nous les enfants de ta grâce. Jésus nous apprend comment se confier à toi, comment s’en remettre à ta miséricorde.

          R/ A toi, haute gloire, louange éternelle !

D’innombrables croyants ont mené le bon combat. Avec l’humilité ils ont tenu jusqu’au bout de la course. Le Christ est venu à leur secours, lui qui vient aujourd’hui nous aider à vivre en disciples de l’évangile.

          R/ A toi, haute gloire, louange éternelle !

Jamais ne nous manquera le don de ton Esprit. C’est lui qui nous rassemble maintenant dans la prière que Jésus nous a enseignée :Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, tu as partagé la table des publicains et tu leur as donné la grâce de ta paix: daigne enlever de notre coeur toute suffisance et tout orgueil; que notre paix soit en toi, qui combles les humbles et leur donnes en partage ton Royaume aux siècles des siècles. Amen!

Dieu ne fait pas de favoritisme à l'égard de tel ou tel... Aussi nous voici tous, malgré nos diversités, invités à partager la même paix...

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de cette tentation permanente de ne parler que de notre seul « je ».

Libère-nous de cette suffisance qui étouffe les hommes trop vertueux et trop pieux.

Mais ouvre-nous aux difficultés et aux épreuves des autres. Qu’ils soient au cœur de nos préoccupations, de notre raison de vivre et que par nous la paix apaise toute souffrance.

    Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Méditation après la Communion

Seigneur, aide-moi à comprendre que l'essentiel n'est pas d'abord de vouloir être vertueux, de se sentir en règle devant la Loi ni même d'avoir bonne conscience! 

 Aide-moi à comprendre que l'essentiel n'est pas d'abord de me sentir coupable ou indigne mais de me situer en vérité devant Toi.

Seigneur, donne-moi la simplicité d'accueillir, émerveillé, la gratuité de ton Amour qui est ma vraie noblesse, ma justice et ma sainteté.  Que mes « pratiques » religieuses soient toujours ouvertures à ta grâce, à ta vie, à tes dons.  Seigneur, donne-moi de vivre la seule relation vraie, celle de l'amour qui me rend capable de regarder ma misère sans m'y enfermer puisque je sais que tu ne cesses jamais de m'aimer!

Prière après la Communion

Dans l'humilité de ce repas, Seigneur notre Dieu, ton Fils Jésus nous fait don de lui-même.  Qui sommes-nous pour accueillir sa présence ?  Rends notre coeur assez pauvre pour s'émerveiller d'une telle grâce et pour te chanter notre reconnaissance maintenant et dans les siècles des siècles.

ou

Nous te rendons grâces, Seigneur, car tu aimes ceux qui te prient d’un cœur sincère, et tu relève les pécheurs qui se tournent vers toi. Lorsque nous sommes tentés par l’attitude du pharisien, mets en nous un cœur de pauvre, à l’image de Jésus, ton Fils, notre Seigneur et notre frère, vivant avec toi et le saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Père très bon, tu as regardé ton Fils, tu as entendu sa prière. Avec lui, par lui et en lui, nous t’avons rendu grâce. Exauce-le encore, pour que son Esprit nous fasse vivre en disciples de l’Evangile, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Pour la semaine qui vient…  Compter sur le Seigneur

C’est encore de Saint Paul (2ème lecture) que nous vient, en ce dimanche, ce beau cri du cœur : même si tous les hommes m’abandonnent, le Seigneur, lui ne m’abandonne jamais. Si tous nous lâchent, le Seigneur, lui, est toujours là !  N’en faisons-nous pas l’expérience, dans les circonstances difficiles de la vie ? Ne savons-nous pas que, lorsque surviennent des difficultés, la famille s’éloigne, les amis disparaissent, et l’on se retrouve seul ? Pour traverser les épreuves, le doute, et tout ce que la vie nous apporte parfois de difficile, nous pouvons compter sur le Seigneur : «  il est proche » et attentif, assure le psalmiste ;  il veut notre vie, notre bonheur, et nous procure à chaque instant la force de surmonter les heures de tristesse et de solitude … Au cours de cette semaine, essayons d’abord de nous remémorer les circonstances, où étant dans la peine et l’isolement, nous avons expérimenté cette fidélité et de secours du Seigneur. Nous lui en disons merci. Peut-être pourrons-nous aussi aller partager notre foi avec une personne en souffrance : par exemple, rendre visite à une personne malade, lui permettre de dire son inquiétude, sa solitude, puis prier avec elle le Notre Père ou le Psaume 33.

Prier avec le Psaume 33

Pour conforter notre confiance dans le Seigneur, laissons-nous porter par la confiance des croyants qui nous ont précédés…  Reprenons les mots du Psaume 33, chaque matin, lentement, pour nous en imprégner et laisser Dieu nous façonner par son amour.

                          [image: image6.emf]
             PRIERES MEDITATIVES

Je ne suis rien, je le sais,

Et je ne peux me glorifier

Que de ce que tu mes donnes, Seigneur.

Ne me laisse pas m’égarer

A chercher la louange des hommes.

Mon repos, je le trouverai

Quand je saurai m’abandonner 

Entre tes mains.

Ou

Seigneur, garde-moi de m'approcher


de ton corps et de ton sang

avec la satisfaction du juste.

J'aurais l'impression de recevoir un dû.

Je serais incapable de goûter la saveur de ton amour.

Au lieu de voir ton corps offert pour me sauver,

je ne verrais qu'un échange de bons procédés,

un acompte sur la vie éternelle.

Donne-moi l'humilité

de celui qui accepte de demander pardon

pour ses insuffisances.

Donne-moi la joie de goûter ce pardon

que tu ne refuses à personne.

Donne-moi la chance

d'approcher ta table

en ne sachant comment te remercier.

ou

Celui qui se croit juste et bon

court à sa perte.

Celui qui est sûr de bien faire

se fait des illusions.

Celui qui écoute compliments et louanges

risque le pire.

N'être jamais sûr de rien

sinon du pardon

que Dieu seul peut donner.

Rester pauvre dans sa tête,

voilà le secret.

ou

Jésus, je ne suis pas ridicule. Je ne te dirai pas:


« Si tu veux voir un juste, regarde-moi! »

Mais suis-je le publicain que tu admires ?

C'est si difficile d'être vraiment humble.

Avoir le courage de penser à notre idéal:

« Voilà ce que je voudrais être. »

Et regarder bien carrément la réalité:

« Voilà ce que je suis. »

Pour partir vers la gloire?

« je vais m'y mettre! »

Non, pour d'abord te supplier:

«Prends pitié! Brûle en moi toute suffisance. »

Prière d'évangile

Dieu de tendresse et de pitié, 

tu ne fais pas de différence entre les hommes, 

et tu écoutes sûrement la plainte de l'opprimé. 

La supplication de la veuve et de l'orphelin 

traverse les nuées et touche ton coeur. 

Parce que nous ressemblons si souvent 

au pharisien de la parabole, 

change notre coeur pour que nous puissions dire 

avec le publicain repenti: 

«prends pitié des pécheurs que nous sommes! »

Préserve‑nous de l’illusion de croire 

que nos actes ou notre condition sociale 

nous rendent justes à tes yeux. 

Fais toi‑même irruption dans notre vie 

et découvre‑nous ton vrai visage.

Jésus, Fils de Dieu, 

Nous nous sommes présentés à toi

Tels que nous sommes,

Avec nos faiblesses et nos limites.

Et tu as accepté de devenir notre nourriture.

Nous te rendons grâces pour ta présence en nous. 

Elle ne nous rend pas supérieurs à nos frères,

Elle nous appelle à une fraternité plus grande

Et nous pouvons lever les yeux vers toi.

Jésus, fils de Dieu, tu es notre horizon

C’est toi qui nous apprends à prier,

À ne pas penser à nous, mais à toi,

Dans un échange où tu nous invites à être nous-mêmes

Ni au-dessus, ni au-dessous des autres

Car nous le savons :

Jésus Fils de dieu, tu as voulu être notre frère.

Nous te bénissons, toi qui vis

Avec le Père et l’Esprit dans les siècles sans fin.
Prolongement eucharistique

Merci, Seigneur, de nous avoir invités à ton repas.

Nous sommes venus ici

Avec notre poids de péché,

Avec notre orgueil de notre individualisme.

Aussi, nous t’en prions :

Fais que nous repartions de ce repas

Transformés par ton amour.

Tu nous as reçus tels que nous sommes :

Apprends-nous à nous accueillir mutuellement

De la même manière.

Tu nous offres tout gratuitement.

Accorde-nous de savoir nous aussi

Donner ce que nous sommes et ce que nous avons,

Sans arrière-pensée de profit

Ou de quelque autre avantage.

Ainsi, nous goûterons le bonheur

De te ressembler un peu plus,

Toi, notre maître de sagesse,

Vivant pour les siècles des siècles.
Méditation           Prière du pécheur

Certains hommes étaient convaincus d’être justes…

Ces certains hommes convaincus d’être justes sont nombreux !

Nous sommes même tous plus ou moins atteints par ce microbe.

Nous nous comparons aux autres, mais pas souvent en notre défaveur !

C’est donc à tous que tu t’adresses, Seigneur, et à chacun en particulier.

Le pharisien priait en lui-même…

Il y avait beaucoup de positif chez les pharisiens.

C’étaient des hommes pieux, fidèles à la loi de Moïse.

Ils voulaient être des « séparés » : c’est le sens du mot.

Séparés de toute infidélité à la Loi et à la tradition des anciens.

L’intention était très bonne….

Et nous sommes appelés à la même générosité.

Mais tout en rejetant le péché, ils rejetaient les pécheurs.

Ils vivaient en  "séparés" de ceux qui ne partageaient pas leur façon de vivre.

L’orgueil et le mépris des autres risquaient alors de s’installer dans leur cœur.

Comme un ver dans un fruit, cet orgueil abîme tout.

La prière du pharisien devient une contemplation de lui-même ;

Il énumère les fautes qu’il n’a pas commises :

Il étale ses bonnes œuvres…

Il s’attribue le mérite de ce qui est en réalité l’œuvre de la grâce de Dieu.

Je ne suis pas comme les autres… comme ce publicain !

Donne-nous, Seigneur,

De ne pas oublier le rappel de Paul, le pharisien converti :

Qu’as-tu que tu n’aies reçu ?

Pourquoi t’enorgueillir comme si tu ne l’avais pas reçu (1 Co 4,7).

Mon Dieu, prends pitié du pécheur que je suis !

Le publicain, lui, n’ose pas lever les yeux vers le ciel…

Mais son coeur est tourné vers Dieu et non vers lui-même.

Comme ce publicain, Seigneur, je t’appelle au secours.

Comme lui, je ne te détaille pas mes fautes ;

Tu les connais mieux que moi !

Mais je confie ma misère à ta miséricorde

Et je m’en remets à ton amour.

Méditation :   La vraie  Prière

Jésus dit une parabole pour certains hommes

Qui étaient convaincus d’être justes

Et qui méprisaient les autres…

Certains hommes qui étaient convaincus d’être justes…

La formule est générale :

Elle interpelle tous les hommes de tous les temps.

Elle m’interpelle, moi aussi !

N’en serais-je pas de ces certains hommes ?

Je me classe facilement parmi les fidèles,

Les bons pratiquants,

Même si je m’avoue encore loin de la perfection !

Le pharisien, debout, priait en lui-même…

Le centre de sa prière n’est pas toi, Seigneur, c’est lui.

Il parle beaucoup, de lui uniquement.

Il ne prend pas le temps de t’écouter.

Il se contemple, il s’admire…

Et invite Dieu à en faire autant !

Mon Dieu, je te rends grâce …

C’est une bonne chose de rendre grâce …

À condition de rester ans la vérité et l’humilité,

À condition  de ne pas s’attribuer à soi-même

Ce que l’on a reçu de toi :

Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? ( I Co 4,7)

Le Pharisien rend grâce parce qu’il n’est pas comme les autres…

Il se met au-dessus des autres et les méprises.

Aussi il rentrera chez lui comme il en était sorti,

Sans être devenu juste, sans la moindre amélioration.

Il reste seul avec sa vanité.

Le publicain se tenait à distance…

Tout, dans son attitude, exprime sa foi.

Même s’il n’ose pas lever les yeux vers le ciel,

Son cœur est tourné vers Dieu,

Et non vers lui-même.

Sa prière, en peu de mots, 

Manifeste qu’il a conscience de son péché 

Et elle exprime sa confiance en la bonté divine ;

Mon Dieu, prend pitié du pécheur que je suis !

Aussi, c’est un autre homme qui sort du Temple :

Il rentra chez lui, devenu juste, bien « ajusté à Dieu »

Devenu son ami, redevenu son enfant.

Donne-nous de venir à toi

Avec l’humilité et la confiance du publicain.

     TEXTES DE MEDITATION

S’ouvrir à Dieu  
 «Mon Dieu, prends pitié de moi qui ne suis pas comme ce pharisien suffisant. » Cette distorsion mali​cieuse de la prière du publicain indique par l’absurde la mauvaise manière d’aborder la parabole de ce dimanche. On y voit spontanément la comparaison entre deux person​nages : le pharisien hypocrite et l’humble publicain. Alors, on se sent encouragé à cataloguer les autres et à les juger. On devient pharisien en se croyant publicain. Bref, on est aux antipodes de l’Évangile. En réalité, la parabole ne compare pas deux hommes. Elle met seulement côte à côte deux atti​tudes opposées pour inviter à choi​sir la bonne, la manière de prier qui conduit vraiment à Dieu. La prière du pharisien est magni​fique, toute préoccupée de Dieu, mais son problème est qu’il prie « en lui-même », littéralement, « retourné sur lui-même ». Il s’écoute prier, il se trouve bon devant Dieu, il est venu le remercier pour cela. Quant au publicain, il se connaît assez pour savoir qu’il n’a rien d’autre à offrir à Dieu que son indigence. Il se sait pécheur, mais il ne cède pas à l’idée désastreuse selon laquelle son état éloignerait Dieu de lui. Il plonge, au contraire, dans les bras grands ouverts de Dieu qui accueille le pécheur et s’accroche à son cou pour le couvrir de baisers (Lc 15, 20). Le pharisien reviendra de sa prière satisfait, sûr de lui. Il y avait pour​tant du publicain en lui, qui n’en a pas ? Il n’aurait pas fallu grand-chose pour que sa vie bascule en Dieu. Une faille, un petit peu d’abandon, cela suffit pour 

Bons chrétiens ?

IL Y A UNE SORTE de permanence de la nature humaine: dans sa gran​deur mais aussi ‑ hélas ‑ dans sa « peti​tesse » ! En nous mettant face à notre incorrigible propension à juger, à condamner et à toujours nous croire meilleurs que les autres, l'évangile de ce jour nous révèle, une fois, encore, son éternelle actualité! Sans détour, le Christ nous prévient: « Qui s'élève sera abaissé; qui s'abaisse sera élevé.» Rude mais forte vérité qu'il nous faut médi​ter. Combien de fois le poison du juge​ment et de la comparaison ronge nos communautés chrétiennes: telle attitude, tel geste à la messe est jugé ‑suivant le « camp » auquel on appartient ‑ comme «moderne » ou au contraire « archaïque », traditionnel ou « anté‑conciliaire » ; combien de piètres conflits au sujet de 1a liturgie qui, plus que tout autre, devrait être le lieu de la communion! Même refrain dans le domaine de la morale : les « bons » chrétiens montrent du doigt celles et ceux que les blessures de la vie ont mis en marge de ce qu'ils croient être la «vraie morale catholique » ! Nous avons toutes et tous en tête des exemples de jugement à l'emporte‑pièce dont nous avons été les victimes ou, au contraire, les initiateurs...

Portons, dans la prière, cette sentence du sage Ben Sirac : « Le Seigneur est un juge qui ne fait pas de différence entre les hommes. » 

Construire, jour après jour, la communauté, c'est accepter, humblement, de prendre le temps d'épouser le point de vue de l'autre, d'entrer dans sa propre logique pour mieux le comprendre, de porter sur lui le regard même de Dieu.

La pire des pauvretés 


QUI ÉTAIENT CES HOMMES « méprisants » que Jésus a rencontrés sur sa route et dont nous parle l’évangile de ce jour ? Pourquoi se pensaient-ils meilleurs ? Qu’est-ce qui a pu le choquer dans leur manière d’être ? Nous n’aurons jamais de réponse et encore moins de détails… peut-être que le Christ a énoncé ces paroles au terme de nombreux échanges. Ce qui demeure certain, c’est qu’il a pensé à eux en racontant cette parabole pour que ceux qui désirent le suivre prennent garde à leur manière d’être disciples. Car il y a bien une façon d’être au Christ ; ce pharisien et ce publicain veulent justement nous le révéler. 

Ce qui frappe au cœur des lectures de ce dimanche c’est l’insistance qui est faite sur la figure du pauvre liée au thème de la justice. Et nous risquons de ne pas saisir la pointe de la parabole et des autres lectures si nous en restons à la vision que nous avons du juge et de la justice qu’il peut prodiguer. De même, nous pouvons nous égarer sur la réalité de la pauvreté si notre regard se fixe uniquement sur la personne sans domicile fixe que nous côtoyons chaque jour. 

Pour nous, l’unique juge impartial, c’est le Seigneur. Son regard ne fait pas de différence entre les hommes. Quand bien même les apparences pourraient tromper, c’est lui qui nous a créés et façonnés pour une humanité toute commune. Il nous connaît ! Et la pauvreté qui réduit l’homme à néant n’est pas forcément la misère, mais bien plutôt celle de l’homme qui croit tout avoir alors que son cœur est vide d’amour. Demandons la grâce d’être toujours plus ajustés au Seigneur !
Connaissance de la foi ... la récompense

« Je n’ai plus qu’à recevoir la récompense du vainqueur », écrit saint Paul à Timothée. Phrase étonnante : l’apôtre n’a-t-il peiné que pour être récompensé, pour recevoir le salaire de ses mérites ?

Il nous emble au contraire qu’un désintéressement total devrait aller jusqu’à écarter non seulement tout espoir, mais même toute pensée de récompense ! De même qu’il ne conviendrait pas d’agir par la seule peur du châtiment.

Pourtant la Bible répète souvent que Dieu paie chacun suivant ses œuvres. Ainsi l’Apocalypse : « Voici que j’apporte avec moi le salaire que je vais payer à chacun, en proportion de son travail. »(22,12)

Est-ce là, de la part des auteurs sacrés, une concession à la notion, très enracinée en l’homme, que toute activité mérite salaire ? Concession que la prière scoute n’admet guère, quand elle en appelle à une générosité presque sans limite : «  Seigneur Jésus, apprenez-nous à n’attendre d’autre récompense que celle de savoir que nous faisons votre sainte volonté. » La barre est haut placée !

En fait, la contradiction n’est peut-être qu’apparente. D’abord il faut affirmer hautement que la récompense divine dépasse de toute façon ce que nous pouvons espérer ou même imaginer. Ensuite, nos vrais mérites sont ceux que Dieu nous donne : « en couronnant nos mérites, il couronne ses propres dons », chant la liturgie. Ensuite et surtout, ce que le chrétien attend, ce n’est pas seulement son bonheur, même spirituel ; le but du chrétien, c’est d’être avec le christ et d’avoir contribué à sa gloire. La couronne que saint Paul attend, c’est d’être avec Jésus pour toujours (cf.1 TH.4, 17). Ainsi, c’est l’amour de Dieu qui est la récompense, puisque la récompense est le christ aimé, lui-même.

Dieu l’écoute et le sauve
Le Seigneur est un Juge qui ne fait pas de différence entre les hommes.

« Il ne défavorise pas le pauvre », il prête une oreille attentive « à la prière de l’opprimé », à « la supplication de l’orphelin », à « la plainte répétée de la veuve ».

Ce ne sont pas seulement des représentants de catégories sociales défavorisées.

Leur pauvreté correspond à une disposition intérieure qui touche son cœur : « Un pauvre à crié, Dieu l’écoute et le sauve. » Il est encore une pauvreté spirituelle comme celle de Paul « déjà offert en sacrifice », et témoignant simplement : « Je me suis bien battu, j’ai tenu jusqu'au bout de la course, je suis resté fidèle. »

En cette eucharistie, que monte en nous, aujourd’hui, le cri du publicain, ce pauvre de cœur dont Jésus dresse le portrait : « Mon Dieu, prends pitié du pécheur que je suis. »
Ne pas se croire supérieurs
Comment peut-on éviter de juger autrui, de juger ceux-là même qui nous sont proches ? Leur poids, leurs vêtements, leur allure, leurs paroles, leur regard, tout peut provoquer notre appréciation… ou notre mépris.

L’inconvénient set que nos regards hautains ou nos petites phrases acerbes font mal à ceux qui les subissent. Ces comportements, s’ils se multiplient à l’égard de la même personne, peuvent blesser gravement, peuvent rendre méchant ou éteint.

La sagesse dit pourtant : « Ce n’est pas parce que quelqu’un te regarde de haut que tu dois te mettre en bas »

A partir de l’évangile de ce jour, une question se pose : pourquoi les hommes (ou femmes) religieux ont-ils eu tendance à se croire supérieurs ?

Dès le début de l’Eglise, saint Jacques proteste contre ces puissants qui, dans les assemblées, tiennent les pauvres à l’écart (Jc, 2).

Croire n’est pas une supériorité, c’est une mission humble. Les cadres de l’Eglise ont-ils un penchant à préférer le commerce avec ceux qui « parlent bien » ?

On pardonne bien des défauts à ceux qui ne font « pas de différence entre les hommes », comme Ben Sirac le dit de Dieu, dans le texte de ce jour. Péguy, parlant de la valeur de chacun, notait qu’il n’y a pas grande différence entre le point d’honneur et le niveau de honte », entre les plus saints et les plus dépravés !

Méditation:  un dimanche pour nous redire : "Ne jugez personne ! "

« Le Seigneur est un juge qui ne fait pas de différence entre les hommes. Il ne défavorise pas le pauvre», annonce le livre de Ben Sirac aujourd'hui. Cela peut étonner les chrétiens que nous sommes. Est‑il vrai que le Seigneur est juge au sens où l'entend l'auteur de ce texte ? Notre Père des Cieux n'est pas un magistrat. «Pour ce que ça juge, un père ! » a noté un jour Péguy. En ces temps où les Hébreux pensaient que les méchants étaient punis sur cette terre et que les bons y étaient récompensés, le pauvre, malgré sa prière, n'était pas favorisé. La «force de résurrection», qui nous est donnée par l'Esprit Saint, peut seule nous faire comprendre que Dieu ne fait pas de différence entre les hommes... si nous n'en faisons pas nous‑mêmes !

Mais, dans la parabole du pharisien et du publicain, on voit bien qu'il est facile, et fréquent, de mettre une échelle de valeurs dans l'appréciation de nos proches. Distinguer les bons et les mauvais, c'est se mettre évidemment parmi les bons ! Se croire juste, mépriser les autres, c'est imaginer le monde en noir et blanc, tout bon ou tout mauvais. En réalité, tout homme est pécheur, et en tout homme, il y a une part bonne.Au plus profond de chacun, l'Esprit Saint est à l'action.

Le Pharisien parle de lui : «Je te rends grâces...» Le publicain parle de Dieu «Prends pitié...» Pourquoi nous est‑il si difficile, dans la prière, de contempler Dieu plutôt que de parler de nous, de nos petits Problèmes ? La prière gratuite est celle qui demande pour nous, non une faveur mais l'Esprit Saint. La prière gratuite est celle qui se réjouit de l'amour du Père, et qui l'en remercie.

Ne juger personne, c'est aussi ne pas juger le pharisien !

Saint Paul, dans sa 2ème lettre à Timothée, manque‑t‑il un peu de modestie ? Sans doute. Mais son assurance d'entrer dans le Royaume de l'au‑delà nous est précieuse. Car elle vaut pour chacun des fidèles que nous essayons d'être. Et quoi qu'en disent ceux qui ne sont pas à la veille du passage par la mort, cette espérance est réconfortante... elle est même le seul réconfort.

«Je me suis bien battu», dit encore l'apôtre Paul. Le vocabulaire guerrier n'est plus le nôtre. Mais puissions‑nous être, comme lui, en lutte, non contre des personnes ou des groupes, mais contre le mal et le malheur des hommes.
             HOMELIES

Regardons de près ces hommes venus – comme nous ? – au temple pour prier. Regardons-les avec le plus de vérité possible… avec humour aussi.

Le pharisien s’était placé en bonne place, devant sans doute, et “il se tenait là”, bien visible. Attention, il aurait pu se placer derrière pour bien montrer qu’il n’est pas de ceux qu’il qualifie de bigots. Il s’exposait devant les hommes. Ne devait-il pas montrer le bon exemple ! On sait ce qu’il fait sur le plan religieux : “il jeûne deux fois par semaine et verse le dixième de ce qu’il gagne”. C’est un bon pratiquant. Moralement, sa manière de se présenter est assez bizarre : “les autres hommes” sont “voleurs, injustes, adultères”… lui pas. Pourquoi éprouve-t-il le besoin de souligner d’un trait noir les vices supposés des autres ? Pour mieux faire apparaître sa blancheur ? Ou bien son regard est-il faussé ? Lunettes noires pour les autres, lunettes roses pour lui ? Jésus depuis longtemps nous avait mis en garde contre ces gens qui voient le mal partout parce qu’ils voient mal. Leur regard est sélectif. On disait (le dit-on encore ?) cela de certains juges. Très sévères pour les voleurs de pommes – eux ne risquant pas de l’être – et très compréhensifs pour les financiers véreux… - eux qui peut-être trichaient avec le fisc ou fricotaient avec ces amis financiers – …

Le mépris de cet “homme bien” est le plus féroce pour celui qui, comme lui, est monté au temple, “ce publicain” dit-il c'est-à-dire ce collecteur d’impôt, allié des Romains. Ils sont dans le même Temple, du même peuple, mais cela lui est insupportable. Il espère que Dieu ne va pas confondre les serviettes et les torchons. “Il était monté pour prier”… En réalité, il était monté pour s’exposer à Dieu, pour que Dieu constate sa sainteté, qu’il puisse l’apprécier, compter sur lui pour établir la religion sur la terre. Un peu comme dans cette histoire humoristique où l’on faisait prier ainsi un chef d’État : “Cœur sacré de Jésus ayez confiance en moi”. La conclusion de la parabole est cinglante : cet homme retournera à la maison comme il en est venu. Il n’est pas “justifié”… juste aux yeux de Dieu. Non, il n’est pas “ajusté” à Dieu.

À l’inverse, le publicain, quand il retourna chez lui, était “justifié”, car sa prière d’humble demande l’avait ouvert à la miséricorde de Dieu. Pourquoi était-il resté au fond du Temple, “n’osant même pas lever les yeux” ? Parce qu’il se savait pécheur, loin de Dieu donc ? Sans doute ! Mais l’était-il vraiment ou croyait-il l’être à cause du regard et du jugement des pharisiens ? Leurs condamnations, leur justice, leur proclamation d’auto-sainteté, les formes de leur sainteté, étaient si loin de sa pratique à lui… alors, si eux qui le jugeaient étaient proches de Dieu, lui se sentait loin. Et pourtant il l’aimait ce Dieu vers lequel il était monté. Il savait bien que tout au fond de son cœur, sous la crasse et les croûtes, malgré le jugement d’autrui, il y avait quelque chose de beau ! Une foi, une espérance, un amour, un désir de justice… c’est à cette profondeur qu’il fut rejoint par le “je t’aime” de Dieu et qu’il retourna, justifié, à la maison.

Sœurs et frères chrétiens qui sommes venus aujourd’hui à l’église pour prier, que paix et bonté nous animent. La paix, celle qui vient du regard de miséricorde de Dieu sur nous. Nous n’avons pas à nous dévaloriser bien sûr, ni aux yeux de Dieu, ni à ceux des hommes… Il nous suffit de nous accepter tel que nous sommes. Et pour cela accepter d’écouter aussi comment Dieu et les autres nous perçoivent. C’est l’humiliation d’entendre les autres publier et nous révéler nos défauts. Mais c’est humilité et chemin de paix de reconnaître devant Dieu nos péchés puisque son regard est rempli de miséricorde.

Parce que sur terre le “riche” est honoré et qu’on ne prête qu’à celui qui a, prenons garde de ne pas confondre avoir de l’argent et avoir de la vertu. Prenons garde aussi si nous avons des biens et si on dit du bien de nous, de nous enfermer dans cette richesse matérielle et morale au point de nous justifier nous-mêmes et de mépriser les autres. “Non les braves gens n’aiment pas que l’on suive une autre route qu’eux”… chantait Brel. Il peut y avoir plus pervers encore. Celui qui pour se faire bien voir – là où c’est chic d’être croyant – utilise Dieu pour se justifier ou mépriser les autres.

Sœurs et frères chrétiens, que la reconnaissance de notre statut d’ être humain soit notre force. C’est notre imperfection, notre soif de pardon et de sainteté qui nous ouvrent à la sainteté de Dieu ! Aujourd’hui comme à l’heure de notre mort nous pourrions faire nôtre cette prière :

“Père, j’ai voulu être un homme et je suis ton enfant.”

Pour l'homélie

Incontestablement, la prière de demande est la pratique religieuse la plus connue.  La plus généralisée aussi.  La publicité l'a bien compris quand, pour multiplier vos chances de gagner le gros lot et de n'en laisser aucune aux autres (merci pour eux), elle invite un public de naïfs à prier saint Veinard un vendredi 13.  Le piège est grossier mais les victimes nombreuses.  On peut d'ailleurs se considérer comme «très chrétien» et, en pratique, se tromper de religion.

Il en était ainsi au temps de Ben Sira, dit le sage, où certains se plaisaient à comparer l'efficacité des divers types d'offrande et de sacrifice, qu'ils soient de « louange », « d'expiation » ou « de paix ». Ce qui plaît au Seigneur, répliquait le maître de sagesse (Si 34, 35), ,,c'est qu'on s'écarte du mal;,.  Quant au plus beau des sacrifices d'expiation, le plus efficace aussi, c'est de fuir l'injustice ». Ben Sirà a d'ailleurs imaginé une scène où un riche offre de coûteux sacrifices pour que Dieu ferme les yeux sur ses injustices, tandis que le pauvre n'avait pour offrande que ses cris, ses larmes et , le soupir sur ses déchéances ». Mais si Dieu "exauce la demande de l'opprimé" , il répond au profiteur , multiples présents n'absolvent pas les torts».  Et qui fait une offrande prélevée sur les biens des défavorisés est comme celui qui « immole le fils sous les yeux de son père.  De même, celui  qui frustre le salarié de son salaire» agit comme s'il le vidait de son sang.  Un vrai tueur!

AU RISQUE DU MEPRIS

On est souvent tenté de juger la qualité religieuse à l'aune des rites accomplis, des dons et sacrifices offerts, des traditions et règlements observés.  Personne n'est complètement immunisé.  C'est pourquoi Jésus s'adresse à ceux et celles qui, aujourd'hui et non pas uniquement de son temps, « se flattent d'être des gens bien et regardent avec mépris le reste des hommes ». N'ouvrons pas trop vite notre parapluie, car nous sommes aisément séduits par les comparaisons en notre faveur, les refuges de la bonne conscience et la recherche des poux sur la tête des autres.  En établissant le bilan gonflé de tous les défauts, erreurs, faiblesses et fautes d'autrui, nous cherchons inconsciemment à minimiser ou à masquer les nôtres.  Tentation classique également de se ranger avec complaisance parmi les possesseurs de la vérité tout entière.  Une orgueilleuse dérive qui pousse à jeter un regard condescendant, voire méprisant, sur les croyants d'autres religions, d'autres familles chrétiennes, et sur les marginaux de notre Eglise, de notre foi et de notre morale.

Ah! qu'il est agréable de s'écouter prier et d'entamer au pied de l'autel ou du Saint Sacrement , un monologue d'autosatisfaction ». « Seigneur, écoute ton fidèle serviteur qui te parle ». Quelle jouissance de se tenir tête haute ou penchée pour  confesser complaisamment les péchés des autres » ! et quelle fierté de pouvoir bétonner sa bonne conscience en égrenant un chapelet d'engagements exemplaires, de comportements parfaitement conformes, et de multiples versements mensuels en faveur des oeuvres et des pauvres !

FAUX EXPLOITS

Le mal n'est certes pas dans la prière authentique, les engagements sociaux et le partage des biens.  Le mal, c'est de s'enorgueillir de ses propres vertus et privilèges, au risque d'en écraser les autres.  Oui, l'action de grâce, le remerciement et la louange sont prioritaires, mais pour ce que Dieu donne et réalise envers les hommes, et non pas pour les « exploits » que l'on s'attribue.  Mieux vaut en définitive un pécheur humble, conscient de son péché et confiant dans la miséricorde de Dieu, plutôt qu'un «juste» pieux, dévôt et irréprochable selon la Loi.  Dans la parabole, le péagiste méprisé est vide de toute prétention, et donc ouvert à la parole, au pardon et à la force de Dieu.  Quant au « pratiquant modèle », accroché à ses droits acquis et rempli de lui-même, il n'attendait qu'une "juste" récompense et les félicitations du jury.  Peut-être sommes-nous tantôt l'un, tantôt l'autre.

Voici une parabole truculente, bien connue et souvent citée.

Les uns (au milieu de la nef?) ne se reconnaissent ni dans ce pharisien prétentieux (bien placé au premier rang), ni dans ce voleur de publicain (demeuré sous les cloches), ils écoutent la parabole avec un sourire amusé, en pensant que certains en prennent pour leur grade.

D'autres éprouveraient plutôt un certain malaise, trouvant que Dieu est quand même dur avec les "bien-pensants" et trop compréhensif pour les pécheurs. Non, Dieu n'a nullement l'intention de tirer à boulets rouges sur les bien-pensants "hypocrites" comme le font tant de films, ni de vanter le brave voleur qui se récupère en se frappant la poitrine. Dieu entend dire à tous que nous avons à nous reconnaître pécheurs, et surtout à ne jamais nous justifier.

Se reconnaître pécheur

L'erreur du pharisien est de se croire parfait: du moment qu'il ne rate pas ta messe de 11 heures, qu'il lit La Croix, qu'il donne 1000 F au Secours Catholique et qu'il met ses enfants à l'École libre!

Pharisiens, nous le sommes si nous pensons un peu vite que le péché n'est pas en nous: ce en quoi "nous sommes menteurs" (saint Jacques).

Pharisiens nous le sommes quand nous mettons en avant nos mérites, quand nous jugeons les autres du haut piédestal de notre vertu: ‘Moi, j'ai toujours été fidèle. Moi, j'avais de bonnes notes à l'école'; quand nous dissimulons nos défauts dans le manteau de la religion. 

Le mérite du publicain, c'est qu'il confesse ses fautes sans chercher d'alibis, sans appeler bien le mal, en reconnaissant sans forfanterie: "J'ai trompé mon conjoint, j'ai fait de fausses déclarations".

Publicains, nous le sommes chaque fois que nous nous reconnaissons pécheurs. Sans mascarade. Sans complexe de fausse culpabilité. Tout simplement, parce que c'est vrai.

Ne pas se justifier

La faute la plus grave du pharisien, c'est de se déclarer juste au nom de ses seuls mérites. Alors que seul Dieu peut pardonner, seul Dieu peut justifier.

Pharisiens nous le sommes chaque fois que nous justifions notre péché, prétextant que "nous avons agi par amour ou sincèrement" (on peut faire sincèrement des bêtises et l'amour ne justifie pas tout!).

Publicains, nous le sommes quand nous reconnaissons que nous avons besoin d'un Sauveur, refusant de nous donner nous-mêmes l'absolution.

Mais attention, on peut être un pharisien subtil à crier trop haut qu'on est un pauvre pécheur!

Aujourd’hui comme hier il ne fait pas bon d’être pauvre, sans appui, au bas de l’échelle sociale. Il ne fait pas bon être du tiers ou du quart-monde. Au temps de Ben Sirac, ce sage énumérait : le pauvre, l’opprimé, l’orphelin et la veuve qui étaient les sans droits de l’époque. Jésus ajoute à la liste les malchanceux, les publicains, c’est-à-dire les pécheurs publics ou ceux jugés tels. Le risque en effet pour le pauvre, le malchanceux est d’être souvent suspecté d’être… coupable de son sort ou pire encore, de le mériter. Il y a quelques années, un chômeur de longue durée disait : “au bout de deux ans de chômage, même mes amis insinuaient que peut-être c’était de ma faute”, il ajoutait : “Si ma femme aussi avait douté de moi je me serais flingué.”

Eh oui ! Les gens bien – n’est-ce pas notre cas ? – sont prompts à se juger eux-mêmes bien et de leur hauteur juger les autres moins bien, voire mauvais. Dans la parabole racontée par Jésus les uns sont représentés par le pharisien : un bon juif montrant qu’il l’est, regardé comme l’étant, et les autres par le publicain : un pécheur, se sachant tel, regardé comme tel. Mais voici que devant Dieu, dans le cœur de Dieu, dans le regard du Dieu de la bible, les choses vont s’inverser.

Voici que le pauvre, l’opprimé, la veuve, l’orphelin, le publicain, sont les mieux placés pour être justifiés, c’est-à-dire ajustés à Dieu. Leur misère, leurs larmes, leur humilité, leur repentir donnent force à leur prière. Portée par un désir : le désir de vivre, d’être respecté, d’être pardonné… leur prière se fraye un chemin qui part d’eux-mêmes et atteint Dieu. Et Dieu est attentif à leur prière, elle touche son cœur. Ceux-là entrent dans le cœur, l’amour, le royaume de Dieu. Ceux-là, se découvrant aimés de Dieu, savent que malgré les apparences ils sont du bon côté de la vie.

La prière du pharisien se tourne vers lui-même, elle l’enferme sur lui-même, sur une fausse estimation de lui-même et des autres. Il retourne de cette prière comme il était venu, enfermé dans son mensonge : car s’il jeûne et donne la dîme, il méprise son frère, le fils bien-aimé de notre Père du ciel. Il ne sait donc pas que jugeant et méprisant son frère, il juge et méprise Dieu ? Sûrement c’est homme n’est pas ajusté à Dieu !

Cet homme, espérons-le… ce n’est pas nous !  Faut-il alors être misérable ou pécheur pour plaire à Dieu ? Pécheurs d’abord… nous le sommes ! Nous ne nous estimons pas tels ? Alors nous devons avoir un miroir déformant. Mais attention, Dieu lui regarde le cœur… non pour le condamner, heureusement, mais pour nous sauver. Faut-il être misérable ? Non bien sûr, car si Dieu écoute en priorité les pauvres, si Dieu en Jésus-Christ se fait pauvre et prend place parmi les petits et les pécheurs, c’est pour leur révéler leur dignité de fils de Dieu, leur dire qu’ils sont aimés de leur Père du Ciel et… les confier à notre fraternelle affection.

Est-ce que notre pratique reflète cette fraternité ? Est-ce que nos assemblées, est-ce que nos liturgies reflètent cette fraternité ? “Ne vous faites appeler ni père, ni maître” nous dit Jésus. Adieu trône, tiare, préséance, courbettes et exclusion… Le pauvre, l’étranger, le pécheur se sentent-ils accueillis, respectés et aimés ?

En ce moment de prière, qu’une grande joie nous habite de nous savoir tous aimés. Demandons à notre Père de nous donner le pain de ce jour et le pardon de nos péchés. Que notre prière soit vraie, issue d’un désir ardent : Père que ton règne vienne en nous dans le monde.

Cette prière purifiera notre regard sur nous-mêmes et sur les autres. Nous les regarderons avec le regard de Dieu, nous les aimerons de l’amour de Dieu.

Dans une maison d’accueil du Secours catholique où vient frapper la misère du monde, un accueillant racontait :

“Quand je reçois quelqu’un je me dis : cette personne est recommandée par Dieu. Alors fais gaffe !”

Les lectures de ce dimanche veulent nous transmettre un message sur la prière. Pour bien comprendre de quoi nous parlons, il nous faut associer ce mot "prière" à "précarité". On ne prie vraiment que lorsqu'on a prix conscience de sa précarité, de sa faiblesse. Toute la Bible en témoigne : C'est au milieu de toutes ses épreuves et de toutes ses faiblesses que le peuple d'Israël a découvert l'amour passionné que Dieu lui porte. Cette proximité de Dieu à l'égard de ceux qui souffrent est une des grandes découvertes de l'Ancien Testament. C'est cette bonne nouvelle que nous sommes invités à accueillir tous les jours. 


Il y a plusieurs sortes de précarités dans les lectures de ce jour. Nous y trouvons celle de la veuve et de l'orphelin qui n'avaient absolument aucune ressource. L'évangile nous parle de la précarité morale du publicain. Saint Paul nous montre également celle de l'apôtre qui doit souvent affronter la persécution ou du moins l'incompréhension. Toutes ces personnes ont le cœur brisé. Alors, elles peuvent vraiment ouvrir leur cœur à Dieu. C'est cela la vraie prière.


Dans l'évangile, nous avons donc la supplication du publicain. Voilà un homme qui fait partie d'une catégorie très mal vue. Dans son pays occupé par l'armée romaine, c'est un "collaborateur". Il est au service de l'occupant sur un point très sensible, les impôts. Le pouvoir fixait la somme qu'il exigeait. Celle-ci était payée d'avance par les publicains. Ces derniers se remboursaient très largement sur le dos du petit peuple. Aussi quand le publicain dit : "Mon Dieu, prends pitié du pécheur que je suis", il ne dit que la stricte vérité. Or c'est cette "opération vérité" qui permettra à Dieu de l'élever. "Quand il rentra chez lui, c'est lui qui était devenu juste." C'est cela qui nous est demandé en ce jour. Etre vrai devant le Seigneur, c'est reconnaître notre précarité. Voilà la vraie prière, celle que Dieu aime. 


A l'opposé, Jésus nous trace le portrait du pharisien. Il nous montre un homme qui mérite largement sa bonne réputation. Il est fidèle à la loi ; il jeûne deux fois par semaine. Il pratique l'aumône. Tout ce qu'il dit dans sa prière, il le fait vraiment et il en est fier. Mais il y a un problème chez lui. Sa démarche n'est pas vraiment une prière car elle est trop imbue d'orgueil. Il ne fait que se contempler lui-même au lieu de contempler Dieu. Il n'a besoin de rien. La seule chose qui l'intéresse c'est le compte de ses mérites. 


Et nous, où en sommes-nous ? De quel côté nous situons-nous ? Il nous arrive d'être le pharisien chaque fois que nous faisons ce que nous reprochons aux autres. C'est toujours facile de critiquer sans jamais proposer de solutions constructives réalistes. Le pharisien c'est celui qui prétend être éclairé par l'Esprit Saint plus qu'un autre et même plus que le pape et les évêques. Le plus grave c'est d'utiliser les versets de la Bible pour dénoncer l'hypocrisie des autres. Cette attitude est une insulte grossière à Dieu et à son amour. Nous avons tous à nous faire pardonner notre orgueil, notre suffisance, notre manière de vouloir faire la leçon aux autres en les humiliant. 

La prière du publicain c'est celle de l'homme qui se reconnaît pécheur. Il prend conscience qu'il n'aime pas assez ou qu'il aime mal. Il se rappelle de certaines pages de sa vie qui n'ont pas été reluisantes. Il voit la poutre qui est dans son œil au point de ne même plus voir la paille qui est dans l'œil de son voisin. Cet homme-là sait que le pardon ne peut venir que de Dieu. C'est cette prière qui permet au pécheur d'accueillir l'amour de Dieu. L'Evangile nous dit que le publicain est devenu "juste". Dans la Bible, ce mot ne signifie pas "équitable". L'homme juste c'est celui qui est capable de s'ajuster à Dieu dans un rapport de confiance absolue, d'accueillir la volonté du Seigneur et de s'y tenir par tous les moyens. Le juste c'est encore celui qui se laisse justifier par le Seigneur au lieu de se justifier lui-même. 


L'idéal aurait été que ces deux hommes si opposés entre eux se mettent ensemble pour faire monter leur prière vers Dieu et qu'ils disent d'une même voix : "Prends pitié des pécheurs que nous sommes… Prends pitié de moi qui fais du tort aux autres… Prends pitié de moi qui me crois supérieur aux autres… Prends pitié de nous quand nous sommes fâchés entre nous…" Et le Seigneur aurait dit : "Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là au milieu d'eux." C'est cette prière commune qui nous permet de vraiment nous rapprocher de Dieu mais aussi des autres. Car le Seigneur est là pour nous dire qu'il se reconnaît en chacun d'eux. Et il veut nous apprendre à les regarder et à les aimer comme des frères et des sœurs. 


Chaque dimanche, nous nous rassemblons à l'église pour prier. Nous sommes invités à unir notre prière à celle de tous les autres et à celle de tous les chrétiens du monde entier qui célèbrent le jour du Seigneur. Puissions-nous rentrer chez nous devenus "justes". 

30 ord C (pistes pour homélie)
« Le mauvais pharisien et le bon pécheur ». Il serait facile à partir de ce titre, de rédiger une belle fable moralisatrice à la façon de La Fontaine. Mais nous passerions à côté du message de l’Evangile qui veut avant tout nous parler de Dieu.  Nous pourrions paraphraser et dire : « Dis moi quel est ton Dieu et je te dirai qui tu es ». 

Voyons d’abord quel est le Dieu du pharisien ?  Le pharisien est un homme exemplaire : couple bien uni, enfants bien élevés, il est pratiquant régulier, pour ce qui est de la morale il n’y a absolument rien à lui reprocher.  Il se suffit à lui-même, à la limite il n’a même pas besoin de Dieu. Il pourrait se passer de lui, il n’en n’a besoin que pour obtenir la récompense méritée. 

Bien loin derrière lui se tient le publicain. Il est loin d’être un saint : collaborateur de l’occupant romain, probablement couple déchiré, morale sexuelle dévoyée, dealer fricotant dans des affaires peu reluisantes. Avec un sans gêne incroyable il ose entrer dans le temple. Oui il entre dans le temple mais en se frappant la poitrine « Mon Dieu je ne suis pas digne ». 

Quel est donc son Dieu ?  Un Dieu de pitié et de pardon. Un Dieu toujours prêt à relever celui qui est tombé, à accueillir celui qui est perdu.

Par cette parabole, Jésus nous dit que son Dieu est le Dieu du publicain.

Mais si la parabole nous parle essentiellement de Dieu, elle nous parle aussi de l’homme. Spontanément en écoutant la parabole nous essayons de nous identifier à l’un de ces deux personnages. 

Dans lequel nous retrouvons-nous ? Ce qui est certain c’est que nous nous retrouvons dans les deux. « Je te rend grâce de ne pas être comme le reste des hommes », dit le pharisien. 

N’est-ce pas ce que nous pensons au fond de nous-mêmes, sans naturellement le dire tout haut, nous nous situons personnellement dans le camp des « bons ».  Remarquez que dans les conflits, chacun se considère dans le parti des bons tandis que les autres sont les mauvais. Nous pensons volontiers que si tous les autres pensaient, agissaient comme moi, le monde irait beaucoup mieux. Instinctivement nous nous prenons volontiers pour la référence, c’est nous qui avons le bon goût, le jugement juste et le comportement correct.  Si le malheur arrive, il vient toujours des autres ! Quelle manie de nous croire toujours meilleur que les autres.

Il y a en nous à la fois cette suffisance ambitieuse qui cache une volonté de nous passer des autres, mais à la fois aussi cette conscience de notre faiblesse et de notre fragilité. Nous pourrions répondre comme Jeanne d’Arc à qui ses juges demandaient perfidement si elle était en état de grâce ; elle répondait malicieusement qu’elle n’en savait rien : « Si je n’y suis que Dieu m’y mette, si j’y suis qu’il m’y garde ».

Cette parabole finalement nous apprend deux choses : Dieu préfère l’humilité du pécheur à l’orgueil de celui qui se croit juste. Mais aussi que Dieu ne nous change pas malgré nous.  En effet lorsque tous deux ont quitté le temple, le publicain ne savait pas qu’il était devenu juste, il est probablement sorti cafardeux comme il était rentré et le pharisien qui s’était encensé est probablement sorti conforté dans sa conviction de sainteté. 

La conclusion est plutôt une invitation à nous placer résolument sous le regard de Dieu. Qu’il nous fasse prendre conscience de notre faiblesse et de notre grandeur et qu’il nous garde dans l’humilité et la pauvreté qui sont les siennes. 

Piste 2

Vous le savez déjà, même au risque de vous lasser, j’aime redire et répéter que l’Evangile n’est pas un livre qui nous raconte l’histoire de Jésus, encore moins un recueil de moral qui nous dit ce qu’il faut faire et comment se conduire. L’Evangile est avant tout un livre qui nous parle de Dieu, nous dévoile le Dieu de Jésus Christ.

Ainsi cette parabole nous dit ce que Dieu n’est pas : le Dieu des pharisiens et ce qu’il est : le Dieu des publicains.

Regardons d’abord quelle image le pharisien nous brosse-t-il de Dieu ? Il est un Dieu super législateur, qui édicte ses lois auxquelles il faut obéir.

Qu’est-ce qu’il attend de ce Dieu ?  Rien, sinon une récompense pour ses mérites. Toute son assurance, le pharisien la trouve dans la pratique et son bon droit. A la limite il n’a pas besoin d’un Dieu qui soit bon, il lui suffit d’être juste et équitable pour punir et récompenser à bon escient.  

Toute sa prière va d’ailleurs dans ce sens. S’il prie c’est pour se mettre au centre lui-même. Sa prière commence par « je », un « je » qui revient 4 fois sur trois lignes : « « je te rends grâce » « je ne suis pas comme le reste des hommes » « je jeûne 2 fois par semaine » « je verse le dixième de mes biens ».

En fait il occulte Dieu par son énorme « JE ».

Sa prière est d’autre part un simple monologue qui n’attend pas de réponse. Dieu n’y a d’autre rôle que de l’applaudir. Le pharisien se suffit à lui-même, il n’a pas besoin de se convertir, il n’attend rien de Dieu qui ne saurait donc rien lui donner, il attend encore moins des hommes.

Si nous regardons maintenant le Dieu du publicain, c’est un Dieu de tendresse et de miséricorde. Un Dieu avec qui on peut rentrer en relation, il est toujours prêt à pardonner parce qu’il nous aime tels que nous sommes.

En face de ce Dieu le publicain a su introduire son « je » mais à la bonne place, c'est-à-dire à la dernière : « Mon Dieu, prend pitié du pécheur que je suis. »

Maintenant nous pouvons aussi choisir en quelque sorte quel sera notre Dieu. L’Eglise a souvent été tentée de choisir le Dieu du pharisien c’est-à-dire un Dieu qui aime l’ordre, le respect des règles et de la morale.

Mais si Dieu aime l’ordre et la bonne morale avant tout il aime l’homme qu’il fera passer avant les règles, les règles que les hommes se sont souvent  données eux-mêmes. Or nous savons à quoi cela mène d’obéir aux ordres aveuglément. Lors du procès de Nuremberg, les tortionnaires allemands déclaraient pour s’excuser : « nous n’avons fait qu’obéir aux ordres » ou encore les Houtous du Rwanda qui devant les charniers de tutsi déclaraient « nous n’avons fait qu’obéir aux ordres ». 

Le Dieu de Jésus Christ, le Dieu de la Bible nous demande comme nous l’avons vu aussi dans la première lecture : de désobéir aux lois qui « défavorisent le pauvre et l’opprimé ou quand elles méprisent la supplication de l’orphelin et la plainte de la veuve ».

On ne saurait faire ici la recension de toutes ces lois, surtout dans le domaine économique, qui ont pour résultat de faire en sorte que les chats et les chiens de chez nous ont une sécurité d’existence plus grande que les pauvres du tiers monde.

Si nous nous disons disciples du Dieu que Jésus nous révèle, nous avons une mission exaltante devant nous, celle d’annoncer un Dieu libérateur des pauvres et de faire de notre Eglise un lieu de vérité et de liberté, un lieu de justice et de paix afin que tout homme puisse y trouver un havre de réconfort et… des raisons de continuer à espérer en un monde meilleur. 

Echappées poétiques

· Je voudrais parfois entrer dans une maison au hasard, m’asseoir dans la cuisine et demander aux habitants de quoi ils ont peur, ce qu’ils espèrent et qu’ils comprennent quelque chose à notre présence commune sur terre.

· Je suis toujours étonné de voir le peu de liberté que chacun s’autorise, cette manière de coller sa respiration à la vitre des conventions, et la buée que cela donne, l’empêchement de vivre, d’aimer.
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